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Messages
œcuméniques

Pasteur J.-R. Laederach
Abbé J.-P. de Sury

Etes-vous

branchés
Riche partage d'Evangile, hier soir,
entre les membres d'une équipe d'Action

catholique! Mais peut-être l'un
ou l'autre d'entre vous ne sait-il pas
ce que signifie un «partage d'Evangile»...

c est tout simplement lorsqu'un
groupe de personnes, après la lecture
d'un passage des Evangiles (ou de la
Bible), permet à chacun qui le désire
d'exprimer ce que cette lecture a suscité
en lui, quelles questions elle lui pose, en
quoi elle rejoint son expérience. C'est un
exercice d'habitude très profitable, car il
permet souvent de voir un texte que l'on
croyait bien connaître avec des yeux
neufs: ceux de mon voisin, de ma voisine,

de mon ami. Et je découvre ainsi des
aspects du texte qui m'avaient
jusqu'alors échappés.
Hier soir donc, nous avons échangé sur
un passage de l'Evangile de Jean, au
début du chapitre 15: «Moi, je suis la
vigne, et vous, les sarments. Celui qui
demeure en moi et en qui je demeure,

celui-là donne beaucoup de fruits, car, en
dehors de moi, vous ne pouvez rien faire.
Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il
est comme un sarment qu'on a jeté
dehors et qui se dessèche. »
Que je vous précise encore que nous
.étions une dizaine d'hommes et femmes,
de métiers divers, situés entre le début et
la fin de la quarantaine d'années.
Eh bien, une chose m'a frappé: tous,
nous avions fait la même expérience!
Quand, dans notre existence, se sont passées

des périodes Gours, semaines ou
mois) pendant lesquelles Jésus ou Dieu
n'a plus été le centre de notre vie, notre
joie a commencé à se ternir, notre
dynamisme à s'écrouler, les choses à perdre
leur sens, le monde à devenir vraiment
trop moche, nous-mêmes et les autres
insupportables.
Et à peine avions-nous repris le contact
avec le Christ, dans la prière, la lecture de
l'Ecriture, la fréquentation des
sacrements, que tout se remettait en place: la
vie reprenait son sel, la lumière l'emportait

sur les ténèbres, nos yeux savaient à

nouveau voir le beau et tout ce qu'il y a
d'aimable en nous et dans les autres.
Nous étions à nouveau «branchés»,
selon l'expression des jeunes, qui disent
d'ailleurs «ché-brans». J.-P. de S.

L'humeur Q
La mauvaise humeur est la
malpropreté de l'âme.

B. Franklin

n a oublié la prétendue origine
médicale de l'«humeur», cet «ensemble
des dispositions, des tendances dominantes

qui forment le tempérament et le
caractère de l'homme» (diet.) et qu'on
attribuait à des états maladifs du corps. La
médecine ancienne avait une belle richesse

de vocables pour les désigner: la bile,
l'atrabile (bile noire), la chassie, le chyle,
l'ichor, la lymphe, la morve, la pituite. De
ce petit échantillon dérivent des adjectifs
plus ou moins injurieux ou dépréciatifs.
Quand on parle de l'humeur de quel-
qu 'un, on a d'habitude deux adjectifspour
l'accompagner: bonne ou mauvaise
humeur. Parfois: égalité d'humeur. Donc
trois états de caractère possibles. Point
d'autre: la gamme est complète. Par son
comportement envers le prochain, l'être
humain risque d'être enfermé dans ce
triple jugement, où l'on n 'a qu 'un état à la
fois. On est difficilement de bonne et de
mauvaise humeur en même temps! Mais
on approuve l'affirmation suivante: «Je
mettrais la bonne humeur au premier
rang des devoirs.» Alain, qui semble s'y
connaître, affirme encore: «Le pessimisme

est d'humeur, l'optimisme de volonté.

» B. Franklin, avec une rudesse
bienfaisante, qualifie la mauvaise humeur de
malpropreté de l'âme. Quelle catastro¬

phe, quand cette partie importante d'un
être, l'âme, en général vouée à la pureté et
à l'harmonie, se trouve souillée par les
déchets et la cacophonie de la mauvaise
humeur!L'âme, principe de la sensibilité,
de l'émotion, de l'intuition, tachée et avilie

par la mauvaise humeur, tache alors
l'être tout entier. Car l'âme, l'esprit et le
corps (saint Paul) font l'être dans sa totalité

indivisible. «Le corps humain cache
notre réalité, la réalité c'est l'âme.»
(V. Hugo). Quand cette réalité motrice et
inspiratrice est mise à mal, c'est l'ensemble

desfonctions psychiques et des états de
conscience qui est atteint. Et du même
coup, la famille, l'entourage, les voisins,
les camarades de travail, de loisirs, de
jeux. La mauvaise humeur, une maladie?
Parfois contagieuse. Jamais favorable,
toujours pernicieuse. - Un antidote éventuel?

Une souveraine patience et une
puissante maîtrise de soi. Qualités humaines,
mais faillibles. Un antidote sûr? Toujours
le même, qui a fait ses preuves au cours
des siècles: un brin de foi, un zeste
d'espérance, une bonne dose d'amour. Un
mélange infaillible. Qui chasse les moindres

velléités de mauvaise humeur. Et
nous permettra de vous réjouir dans le
Seigneur (Phil. 4,4)... et de réjouir les
autres. J.-R. L.

36 aînés N° 6 Juin 1991


	Messages œcuméniques

